RÉPUBLIQUE FRANÇAISE (Liberté-Egalité-Fraternité) 


ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
du 23 Novembre 1958 


CIRCONSCRIPTION D 'USSEL 


ELECTEURS et ELECTRICES, 


Le scrutin d'arrondissement vous permet de choisir votre représentant sans la tutelle des partis. C’est 
pourquoi je me présente à vos libres suffrages. 


Mon programme tient dans ces mots : 


Combattre tous les jours, sur tous les plans, 
pour la prospérité de la circonscription. 


Elle est helle notre Montagne, et elle est riche. Riche de sa forêt qui lève, de son troupeau qui monte, 
de l'énergie de ses barrages et de celle de ses enfants. 


À nous de saisir ces chances et d’en faire la base de notre prospérité économique. 


L'économie, je l'ai étudiée chez moi et autour de moi. J'ai vu, vous avez vu comme moi, des fermes qui 
ont grandi, des familles qui ont prospéré. La raison ? Elle est simple : Celui qui démarre, celui qui monte, c'est 
celui qui, au départ, a pu trouver de l'argent ou du crédit. 


Ce qui nous manque, ce qui manque à notre Montagne, 
c’est un crédit de DEMARRAGE. 


C’est pour l’obtenir que je vous propose aujourd’hui ce combat. 

Michelin a obtenu des crédits pour planter l'hévéa en Indochine. 

Moi, j'en demande pour planter l'épicéa chez nous. 

Et je demande, pour l’utilisation sur place de nos bois, l'implantation prochaine d’une usine de cellulose. 


N'importons plus de cellulose, fabriquons la chez nous. 


À la carte de la forêt, nous devons ajouter celle de l'herbe. 


Tous les éleveurs de plein air de Gascogne, d'Aquitaine, du Berry et de Sologne recherchent notre 
BREBIS LIMOUSINE pour ses qualités laitières. Soyons les fournisseurs de choix de cette clientèle de choix. 


Faisons du Concours de Meymac la Foire Nationale de lAgnelle Limousine. 


Confirmons la belle renommée du VEAU CORRÈZIEN, créons le label d'appelation contrôlée du veau blanc. 


Avec l'appui de nos salaisonniers, défendons notre PORC FERMIER qui est autre chose que le porc 
industriel. Demandons pour nos produits de choix une place de choix et des prix rémunérateurs. Après une pério- 
de de vente facile nous sommes à nouveau menacés. Notre inquiétude est justifiée. Nous n'avons pas oublié les cours 
de 150 fr. le kilog des dernières campagnes. Nous refusons d'admettre ce faux argument de la surproduction qui 
n’est qu'un chantage ruineux, 


Le porc ça se conserve. Nos salaisonniers sont capables de traiter toute notre production. Pour eux com- 
me pour nous c’est une question de CRÉDITS. 





# 
CES CRÉDITS, je les demanderai avec la foi, le courage et l’entêtement nécessaires, comme je m'oppose- 
rai avec fermeté à ces importations de choc qui démoralisent le producteur sans aucun profit pour le consomma- 


teur. Il est inadmissible, il est scandaleux que nolre pays importe de la viande. 


Il faut que la France se donne un MINISTRE de la PRODUCTION AGRICOLE plus fier de sa fonction que le 
Ministre des Finances lui-même, parce que les BONNES FINANCES, c'est avec la PRODUCTION AGRICOLE qu'on les 
fait. 


On me reprochera de ne penser qu'aux paysans, on aura tort. 


Penser à la production agricole, l’'organiser, c'est prendre par le pied l'ensemble de notre Économie, 
C'est créer de la richesse, du travail et des profits pour tous. 


Ouvrez les yeux, COMMERÇANTS d'Ussel et d’ailleurs. Reconnaissez que toutes les recettes paysannes re- 
viendront un jour dans votre caisse. Plus le paysan fera d'argent, plus votre chiffre d’affaires s’élèvera. C’est bien 
ce que vous demandez? Alors vous êtes d'accord avec moi pour admettre que votre prospérité viendra de la pros- 
périté des paysans. 

Qu'il me soit donc permis de faire appel à TOUS les GROUPES d'ACTIVITÉ à TOUS les TRAVAILLEURS 
pour COMBATTRE ENSEMBLE pour NOTRE BUT COMMUN : 

UNE MONTAGNE VIVANTE ET RICHE ; le reste viendra tout seul. 

Soyons modernes. 

Pour nos femmes et pour nos filles SUPPRIMONS LA CORVÉE D'EAU. Les tuyaux en polytène et les mo- 
to-pompes sont faits pour tous. Comme sont faits pour tous pelles mécaniques et bulldozers. 

Nos chemins ont cinq cents ans, il faut les élargir. Attaquons-les au bulldozer, basculons dans les trous 
murailles et talus. Le temps de la pioche est passé, nous voulons notre bulldozer, et nous l’aurons. 


PAYSANS, OUVRIERS, COMMERÇANTS, INDUSTRIELS, Hommes et Femmes, jeunes et vieux, 
Notre Montagne vous offre ses chances, soyez audacieux et entreprenants 


Ayez la foi, Notre terre ne trahira pas. 
VOTEZ Jacques COUDERT, 
Candidat des Paysans et Hommes Libres 
Exploitant Agricole, Maire de Saint-Pardoux le Vieux 
Membre du Conseil de la Fédération Nationale 
de la Coopération, de la Mutualité et du Crédit Agricole 
Président de l'Union des Caisses Départementales de la Mutualité 
Président de la Coopérative Agricole Départementale 
Vice-Président de la Chambre d'Agriculture 
Vice-Président du Crédit Agricole 


et pour son remplaçant éventuel : 
Exploitant Agricole à Corrèze 
Trésorier de la Coopérative locale 
Commissaire aux comptes de la Coopérative Agricole Départementale. 


MON CHER COUDERT, 
Si j'ai accepté d’être votre suppléant, c'est parce que depuis plus de vingt ans, j'attendais un candidat 
paysan qui s’élèverait au-dessus des partis. Ë 

J'ai suivi votre action, j'ai vu vos capacités, j'ai connu votre courage, j'ai connu surtout votre loyauté 
de tous les moments à l'égard de la classe paysanne, Je ne pouvais moins faire que d'être avec vous et de vous 
assurer de l’appui que je pourrais vous donner. 

Vous êtes non seulement exploitant agricole, mais père de famille nombreuse, Agé de 50 ans, vous avez 
déjà installé deux fils à la terre : l'un chez votre femme à Meilhards, l’autre chez vous, à Saint-Pardoux le Vieux. 

C’est la preuve que vous êtes un des nôtres. 

C'est la preuve que l’on peut compter sur vous. 

Votre tout dévoué. A. AGNOUX. 
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